
 

XXème siècle et notre époque - Arts du visuel 
 

L’œuvre 

 

 
Jaune, rouge, bleu – Vassily Kandinsky  

 huile sur toile – 1925 
 

Vassily Kandinsky (1866 – 1944) s'est intéressé à l'art en découvrant des œuvres 

impressionnistes comme par exemple la série de peinture "Les Meules" de Claude Monet, tout 
simplement parce qu'il n'en distinguait pas vraiment le sujet. Il s'est également passionné pour la 
musique, notamment celle de Wagner. À l'âge de 30 ans, il a commencé à étudier le dessin et la 
peinture à l'Académie des Beaux-Arts de Munich ; il a voyagé en Europe et a participé à certaines 
expositions. Les œuvres de ses débuts étaient encore marquées par la figuration, mais très 
rapidement le peintre s'est attaché à se libérer de la représentation en ayant pris conscience de la 
force et de la plénitude de la couleur. À partir de 1922, il est devenu enseignant à l'École du 
Bauhaus à Weimar en Allemagne, jusqu'à la fermeture de l'école par les nazis en 1933. Il s'est 
ensuite installé en France jusqu'à la fin de sa vie. Vassily Kandinsky n'a eu de cesse de poursuivre 
ses recherches en produisant de nombreuses œuvres abstraites dont il se dégage une immense 
sensibilité. Il fut également l'auteur d'ouvrages importants tels que "Point, ligne, plan" et "Du 
spirituel dans l'art et dans la peinture en particulier". 
 
L'abstraction est une des grandes nouveautés du XXème siècle. Les artistes plasticiens ne 

cherchent plus à imiter la nature mais s'expriment avec des moyens qui sont propres aux arts 
plastiques : formes, lignes, espaces, volumes, couleurs, lumières, rythmes, composition... 
L'agencement de ces seuls moyens est susceptible d'émouvoir esthétiquement. Une œuvre 
abstraite est non-figurative car elle ne montre pas d'objet immédiatement reconnaissable, elle peut 
évoquer une ambiance, un sentiment, une sensation, une idée. Il est assez difficile de situer avec 
précision la naissance de l'art abstrait dans le temps, cependant on considère que Vassily 
Kandinsky a réalisé la première œuvre purement abstraite en 1910 avec une aquarelle intitulée 
"Sans titre". D'autres peintres mènent des recherches semblables qui les conduisent dans la 
même voie : Robert Delaunay, Frantisek Kupka et bien d'autres. 
Cette nouvelle tendance de l'art est le résultat d'une évolution vers la schématisation, vers le 
recours à des symboles abstraits pour représenter la vraie réalité. C'est l'aboutissement de la 
révolution picturale moderne en réaction au réalisme de la perspective académique du 19ème 
siècle. 
Pour faire découvrir l’abstraction aux élèves on pourra se reporter au document pédagogique 
« Aborder l’art abstrait » sur le site DSDEN72 : http://www.ia72.ac-nantes.fr/vie-
pedagogique/culture-humaniste/parcours-d-education-artistique-et-culturelle/arts-visuels/une-
exposition-des-ateliers-783826.kjsp?RH=ia72_pedaapav 
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Jaune, rouge, bleu est une grande toile rectangle aux dimensions parfaites (128 cm x 201,5 cm) 
qui évoquent la "divine proportion". L'œuvre est composée en deux parties : à gauche des lignes 
et des formes proches de la géométrie, à droite des lignes et des formes beaucoup plus libres. On 
observe de gauche à droite la succession des trois couleurs primaires, jaune, rouge et bleu (titre 
de la peinture), articulées de manière à créer une opposition entre la gauche et la droite. 
 
 
 

 
              détail de Trente – 1937 
                 Vassily Kandinsky 
 
 
 Un grand équilibre se dégage entre tous ces éléments, cette peinture semble composée comme 
un jeu d'oppositions et de complémentarités. L'espace de gauche évoque une ambiance solaire 
par la couleur, le jaune, et par les lignes obliques rayonnantes rappelant les rayons du soleil. 
L'espace de droite évoque une ambiance nocturne par les couleurs sombres et le grand cercle 
lunaire. Côté gauche les formes sont plutôt espacées, alors qu'à droite elles sont plus 
concentrées, elles se chevauchent. Chaque espace est dominé par une forme, à gauche par le 
rectangle jaune, à droite par le cercle bleu. Pour l'ensemble de la composition le fond est léger et 
un peu flou, fait de nuances de violet, de bleu et de jaune ; il donne l'impression que cette peinture 
pourrait se prolonger au-delà du cadre, comme un peu ce qu'on peut ressentir lorsqu'on regarde le 
ciel.  
 
Une lumière intense émane de cette peinture. En lisant la composition de gauche à droite, il est 
aisé de progresser de la lumière totale vers le rougeoiement du soleil qui se couche pour baigner 
ensuite dans les profondeurs de la nuit. C'est la rencontre du soleil et de la lune, rencontre du 
jaune et du bleu et entre les deux, la naissance du rouge.  
 
Kandinsky compose sa peinture comme un musicien composerait une musique. Il met en 
correspondance des formes, des teintes et des tonalités. Le spectateur peut regarder cette 
peinture comme une symphonie picturale, il peut faire danser son regard du jour vers la nuit et de 
la nuit vers le jour. Jaune-rouge-bleu contient une force, celle de la peinture, qui emporte le 
spectateur dans ce mouvement, va et vient entre le jour et la nuit, perpétuel recommencement, 
entre le moi profond de l'individu et le monde extérieur. Kandinsky invite le spectateur à trouver sa 
place dans cet espace infini, à poursuivre sa voie pour comprendre sa nature profonde dans 
l'univers. 
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Dans Jaune, rouge, bleu, l'espace de 
gauche donne une sensation de légèreté, il 
est lumineux et structuré par des lignes 
fines, droites et noires, le fond est pâle, 
bleu-violet au bord de la toile, faisant penser 
à un ciel. L'espace de droite est sombre et 
froid, un grand cercle bleu foncé se détache 
sur un fond jaune clair, traversés par une 
ligne noire d'épaisseur variable qui ondule 
comme un serpent. Entre les deux espaces 
gauche-droite, s'étend un espace rouge 
composé essentiellement de formes 
rectangles et de damiers. 
On retrouve le damier dans Trente, véritable 

répertoire de motifs graphiques. 
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Chef d’œuvre & Cie : Yves Klein 
 

        
 

         Le silence est d’or          bas-reliefs dans une forêt d’éponges      IKB3, monochrome bleu 

   feuilles d’or collées– 1960             techniques mixtes -1960               huile sur toile - 1960 
 
 

Yves Klein (1928 – 1962) peint spontanément depuis son adolescence, c’est en subordonnant la 

peinture à d’autres activités. Parallèlement au judo, il découvre en 1947 la mystique des Rose-
Croix. Les monochromes qu’il peint deviennent, pour lui, des objets de culte. Il lit régulièrement 
la Cosmogonie, texte fondateur de l’ordre de Max Heindel. Cet ouvrage enseigne la connaissance 
par l’imagination, considérée comme la plus puissante des facultés humaines. Aussi, lorsqu’en 
1958, Klein lit L’Air et les Songes, du philosophe Gaston Bachelard, il y décèle un écho à sa 
propre pensée. 
C’est à partir de 1955 que Klein présente ses travaux dans un cadre artistique : il expose au Club 
des solitaires de Paris des monochromes de différentes couleurs, sous le titre Yves, peintures. Il y 
rencontre le critique d’art Pierre Restany avec lequel il collaborera toute sa vie : sa carrière de 
peintre est lancée. 
En 1957, il entame son "époque bleue", choix de couleur confirmé par son voyage à Assise où il 
découvre les ciels de Giotto. Il reconnaît en lui le véritable précurseur de la monochromie bleue 
qu’il pratique : uniforme et spirituelle. Klein met radicalement en œuvre cette monochromie bleue 
qu’il perçoit chez Giotto, notamment grâce à la texture si particulière de sa peinture qui fait l’objet 
d’une formule originale, validée en 1960 par l’Institut National de la Propriété industrielle : cette 
peinture est ce qu’il appelle l’IKB (International Klein Blue). Dès lors artiste de renommée 
mondiale, il participe à la fondation du Nouveau Réalisme avec notamment Restany et Arman, tout 
en poursuivant ses recherches personnelles. 
Mais les monochromes bleus ne sont qu’un aspect de son travail qui se déploie à travers 
différentes techniques. A partir de 1960, Klein utilise l’or, le feu, et met en place des œuvres 
rassemblant une trilogie de couleurs bleue, or et rose. En 1961, il réalise un ex-voto en forme de 
triptyque qu’il dédie à Sainte Rita ; il organise la même année une exposition en Allemagne, à 
Krefeld, où il répartit les trois couleurs dans l’espace ; il les utilise pour le faire-part de son mariage 
avec Rotraut Uecker en janvier 1962 qu’il métamorphose ainsi en œuvre d’art. 
 
Le terme « monochrome » (d’une seule couleur) fut longtemps dans l’histoire de l’art un adjectif 

qualifiant un camaïeu ou une grisaille. Au 20e siècle, il devient un substantif puis un genre au 
même titre que le paysage ou le ready-made. 
Le monochrome fait partie de ces pratiques qui ont remis en cause les manières traditionnelles 
d’envisager la création.  
En 1915, avec son Carré noir, Cassimir Malevitch crée ce que l’on considère comme le premier 

monochrome.  
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Pourquoi des artistes réduisent la peinture à une couleur unique pour renouveler leur pratique 
artistique ? Vide de représentation et de forme, le monochrome est riche de toutes les intentions. 
Malevitch le conçoit comme un passage vers l’infini, Newman et Rothko en font un grand champ 
coloré pour s’ouvrir à une expérience intérieure.  
 
On rencontre des monochromes aux compositions variées : des petites et des grandes, des lisses 
et des fripées, des rugueuses, des chaotiques, des brillantes, des mates et des satinées. Ils sont 
peints à l’huile, à l’acrylique, à la détrempe, avec un pinceau, une brosse, un rouleau ou un 
pistolet.  

 
 
 

Pratiques plastiques 
 

Collections 

Collecter dans la classe et à la maison des papiers, matières, objets aux trois couleurs primaires. 
Les ranger dans un bac jaune, un rouge, un bleu et laisser aux élèves le temps d’apprécier cette 
collecte : toucher, comparer, trier, dégrader… Ensuite on pourra en modifier leur texture : 
déchirer, tordre, torsader, vriller, chiffonner, percer, trouer, griffer… 
 
Monochrome 

Choisir de travailler en très grand format et peindre le fond d’une seule couleur primaire. Après 
séchage composer des formes abstraites en collant des papiers, des matières et des objets 
collectés dans la couleur. C’est le jeu de la lumière et des ombres qui importe ici. 
Variante : sur le fond cartonné on colle des papiers blancs de texture différente (papier de soie, 
papier vitrail, papier toilettes, sopalin, mouchoir, papier ondulé, dentelle de papier…).  
Après séchage, on recouvre le tout d’une seule couleur primaire. Pour la mise en valeur, 
accrocher au mur un tableau jaune puis un rouge puis un bleu. 
 
Motifs 
Dans l’univers de Kandinsky, on repère une multitude de motifs graphiques, par exemple dans 
Jaune, rouge, bleu et dans Trente). 

On pourra collecter avec les élèves un répertoire graphique. En tracer quelques-uns sur un fond 
monochrome par exemple : des motifs rouge cerise, vermillon, bordeaux, roses, garance sur un 
fond rouge magenta. 
Ce type d’atelier peut éventuellement être exploité sur les deux pistes suivantes. 
 
Nuances 

Peindre un triptyque d’une seule couleur déclinée dans trois nuances par exemple  : une 
composition outre-mer puis une bleu cyan et enfin une bleu ciel. Ici aussi, on peut également 
collés des papiers avant peinture ou ajouter des motifs. 
 
Dégradés 
Sur une bannière (1 m x 1 m 50), commencer à peindre en haut en bleu cyan, et au fur et à 
mesure ajouter du blanc dans la peinture pour aller vers le bleu ciel. Ou pour les jaunes, 
commencer avec un jaune citron et ajouter au goutte à goutte de l’ocre. 
 
De l’une à l’autre 

Toujours sur un très grand format, tenter de passer du bleu au jaune, du bleu au rouge,  du rouge 
au jaune ; privilégier les encres ou les gouaches diluées. A cette occasion, les élèves pourront 
découvrir les œuvres de Marc Rothko 
cf Une idée / un atelier n°16 : « Marc Rothko » : http://www.ia72.ac-nantes.fr/vie-
pedagogique/culture-humaniste/parcours-d-education-artistique-et-culturelle/arts-visuels/une-
idee-un-atelier-605567.kjsp?RH=ia72_pedaapav 
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             Orange, Red, Yellow  - 1961                                                    no.10 - 1950 

 
 
 
 

 

Les objectifs 

 
Agir, s’exprimer, comprendre à travers les activités artistiques 
 

Les productions plastiques et visuelles 
- Choisir différents outils, médiums, supports en fonction d’un projet : les couleurs primaires, textures et 
matières. 
- Réaliser des compositions plastiques en choisissant et combinant des matériaux, en réinvestissant des 
techniques et des procédés : la peinture, le dessin, le collage de matières. 
- Décrire une image et exprimé son ressenti ou sa compréhension en utilisant un vocabulaire adapté. 
 
 
Compétences du socle commun, pouvant être mobilisées : 
Référence Palier 1, Compétence 5, culture humaniste 
 

- Pratiquer des activités artistiques en utilisant différents matériaux, supports et techniques : la peinture, le 
dessin, le collage de matières. 
- Distinguer les grandes catégories de la création artistique : le monochrome, les couleurs primaires, 
textures et matières. 
 
 
Compétences du socle commun, pouvant être mobilisées : 
Référence Palier 2, Compétence 5, culture humaniste 

 

Pratiques artistiques et histoire des arts 
- Distinguer les grandes catégories de la création artistique : le monochrome, les couleurs primaires, 
textures et matières. 
- Situer les œuvres observées dans la frise de l’histoire des arts 
- Pratiquer des activités artistiques en utilisant différents matériaux, supports et techniques : la peinture, le 
dessin, le collage de matières. 
- Exprimer ses émotions et préférences face à une œuvre d’art de référence et ses variations. 
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